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Sortie randonnée – Tosse de Pédourrès depuis l’Hospitalet-Près-l’Andorre 

 

 

 
 

Samedi 21/11/2009 : 11 Participants : Christian P. (organisateur), Sylvie, Jean M., Saïma, 

Sabine, Martine, Séverine, Guillaume, Christian E., Christine E., Vincent 

 

 

Partis de Frouzins vers 7h, nous arrivons à l’Hospitalet-Près-l’Andorre vers 9h. Un petit café 

et nous nous mettons en marche vers 9h20. Guillaume et moi-même assistons Christian afin 

de commencer à nous former pour notre préparation au diplôme d’initiateur rando. 

L’itinéraire  n’est pas celui envisagé initialement en partant de Mérens-les-Vals, à cause de 

l’enneigement de ce tracé plus encaissé. Dommage pour Jean qui avait pris soin de nous 

préparer quelques exposés sur la géologie du terrain. Quelques-uns ont eu la chance d’écouter 

ses commentaires passionnants lors du trajet en voiture. Complexe, mais intéressant pour 

mieux comprendre l’environnement qui est le résultat de millions d’années de 

transformations. 

 

La météo prévoit un temps clément, bonnes températures, cependant il nous faut tenir compte 

d’un vent fort orienté Sud. De fait, on observe que le ciel est voilé mais se dégage petit à petit 

par le Sud. Les nuages en rondeur 

(des « lentilles ») vus en fin de 

journée témoignent de forts vents 

d’altitude. 

 

Depuis le village (1429m) nous 

suivons un GR qui monte Nord-Ouest 

jusqu’à un petit col en coupant 

plusieurs fois une conduite forcée. 

Aucune difficulté, le sentier est bien 

tracé ; il reste quelques petits 

reliquats de neige issus des fortes 

tombées du début du mois. L’eau de 

fonte est abondante. Plus haut nous 

aurons à traverser quelques plaques 



d’une neige tassée et lourde, moins éparses elles seraient une bonne sous-couche pour le 

manteau d’hiver, car le radoucissement a permis d’éviter la transformation des flocons en 

« gobelets », des « méchants flocons » qui n’offrent aucune cohésion ! 

 

La rando continue en sentier balisé, sur le fond de vallée orienté Ouest. Après deux lacs 

aménagés de barrages nous envisageons enfin l’ascension de la Tosse de Pédourrès (2468m). 

Guillaume nous enseigne que Tosse signifie « sommet isolé ». Un consensus se fait pour la 

marche à suivre : ce sera en partant du col au dessus de l’étang de Pédourrès : la Couillade de 

Pédourrès (2263m).   

 

Nous remontons la crête, qui est dégagée de toute neige, préférentiellement à une montée par 

flanc présentant quelques plaques de neige pénibles à traverser bien que sans danger. Qui plus 

est, le terrain par flanc est par définition plus pentu, et ici présente quelques amas rocheux. 

Seul bémol concernant la crête : le vent qui a bien forci. Il nous balade un peu de travers.  

 

Nous ne resterons pas longtemps au 

sommet à cause du vent. Christian 

nous décrit les panoramas : pic de 

Regalecio (2569m), Pic de Ruhle 

(2783m), l’étang de Comte … 

 

Puis nous redescendons et 

mangeons enfin, au col. Sortent des 

sacs quantités de friandises, 

amandes salées, truffes, cake 

préparé par Martine (bonheur !), 

sans oublier le traditionnel Ricard. 

 

Sur le retour par le même sentier 

qu’à l’aller nous procédons à un 

exercice ARVA (DVA). Christian enfouit un « DVA » que nous retrouvons grâce à la 

technique « en croix ».  

 

La suite est ponctuée de quelques observations : débat sur l’identification d’un crocus (3 

étamines contrairement à la colchique qui en porte 6, quoiqu’en dise la chanson – peu 

importe, la beauté de cette petite fleur combative est toujours émouvante). Observation de 

vautours surfant dans les courants, et d’un rapace non identifié (queue en losange). Pour 

l’attirer nous proposons à Christian de faire le mort. Il refuse, semblerait qu’il soit trop bon 

vivant pour ça ! 

 

En observant les traces des sangliers qui « saccagent les sentiers », les deux apprentis 

initiateurs se rendent compte qu’ils ne sont plus sur le sentier. Mea culpa pour les sangliers. 

 

…l’hure – euh l’heure – du retour a sonné, vers 18h, un dernier regard vers la montagne et on 

reprend la route ! 

 

Texte : Vincent 

 


